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ÉMOTIONS − Les émotions étaient vives au retour des soldatscanadiens.; ACCUEIL −
La ministre fédérale de la Coopération, Josée Verner, serre la main d'un soldat à son
arrivée à la base militaire de Valcartier.
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Il y avait de la fébrilité dans l'air. Les conjointes s'étaient faites belles et les enfants ne tenaient plus en place.
A la base militaire de Valcartier, 85 soldats de retour d'Afghanistan ont été accueillis en grande pompe hier,
après une mission risquée qui aura duré huit mois.

Pour souligner le premier retour d'un important contingent de militaires basés à Kandahar, les Forces armées
canadiennes ont fait les choses en grand. Après avoir atterri à l'aéroport Jean−Lesage vers 16 h 30, les soldats
ont été escortés par un convoi de blindés légers et de véhicules policiers jusqu'à la base militaire, une première
pour des soldats qui reviennent d'Afghanistan.

La ministre de la Coopération, Josée Verner, et plusieurs haut gradés les attendaient pour leur serrer la main
au son de la fanfare. Ensuite, ce fut au tour de la famille et des amis de les accueillir en héros sous une pluie
d'applaudissements.

Pierre Garand s'est fait littéralement assaillir par ses quatre enfants, trop contents de retrouver leur père. Lui
était visiblement soulagé de s'en être sorti indemne. "Les derniers temps, le niveau de risque a pas mal
augmenté. Il était temps que ça arrête", a−t−il lâché.

Depuis le début de la mission canadienne en Afghanistan en 2002, 66 soldats et un diplomate y ont laissé leur
vie. Parmi les soldats rentrés au pays hier, aucun incident malheureux n'a été déploré.

Mais certains l'ont échappé belle. Steve Martin et ses coéquipiers ont été victimes d'une attaque suicide en
février, lors d'une patrouille. Personne n'a été blessé. "C'est sûr que ça crée un stress. Mais avec des patrouilles
qui duraient parfois jusqu'à huit heures, on n'avait pas le choix, il fallait s'y faire", a lancé le jeune homme de
30 ans, son petit Samuel dans les bras.

Les soldats qui sont rentrés au bercail hier étaient responsables de la protection des membres de l'Équipe
provinciale de reconstruction et de la sécurité du camp Nathan Smith, situé près de Kandahar.

Les Forces armées avaient aussi invité la population à venir saluer les soldats lors de leur passage entre
l'aéroport et la base militaire. Environ 150 personnes se seraient rassemblées à l'aréna de Val−Bélair, selon les
informations transmises aux Forces canadiennes. Au Québec, le taux d'opposition à la mission en Afghanistan
s'élève à 70 %.

Va−et−vient
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Mardi prochain, ce sera au tour de 79 autres soldats canadiens de rentrer à la maison, en fin de soirée. Pendant
ce temps, les départs se succèdent à Valcartier d'où partiront encore 1300 militaires d'ici la fin août. Environ
140 soldats se sont d'ailleurs envolés hier soir pour Kandahar.
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LONG − Le commandant de la Force expéditionnaire du Canada,le lieutenant−général
Michel Gauthier, a convenu que le travail sera loin d'être terminé en février 2009 lorsque
prendra fin l'engagement canadien en Afghanistan.
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Le Canada n'est nullement tenu de mener à terme l'effort de reconstruction de l'Afghanistan, a soutenu
dimanche le commandant de la Force expéditionnaire du Canada, le lieutenant−général Michel Gauthier.

"Dans une perspective plus large, que ce soit accompli par nous ou par d'autres, cela ne fait pas de différence",
a affirmé le grand patron des troupes canadiennes déployées à l'étranger, en conférence de presse dans les
quartiers canadiens de la base multinationale de Kandahar (KAF).

Le lieutenant−général a convenu que le travail sera loin d'être terminé en février 2009 lorsque prendra fin
l'engagement du Canada envers la reconstruction de l'Afghanistan.

Même si, de l'avis de l'officier supérieur, le climat intérieur s'améliore et que des progrès manifestes ont été
réalisés, il n'en demeure pas moins qu'il faudra encore plusieurs années de travail et de présence internationale
pour que l'Afghanistan puisse enfin s'autogouverner.

"Du point de vue de la communauté internationale, personne ne croit que le travail sera complété en février
2009. Personne ne se fait d'illusion sur les chances que l'Afghanistan puisse être autosuffisant et autonome en
2009", a−t−il dit.

Pour l'heure, le commandant n'entrevoit pas de grands bouleversements dans la mission canadienne alors que
s'amorce une nouvelle rotation de six mois −la quatrième depuis 2002− principalement composée de soldats
du Royal 22e Régiment.

Graduellement, espère l'état−major, les troupes canadiennes passeront de moins en moins de temps au front
pour consacrer de plus en plus de temps à la formation et au mentorat de l'armée afghane. Il est illusoire
toutefois de croire que la fin des combats, pour les militaires canadiens, est à portée de main.

"Dans un avenir prévisible, nous devrons continuer à combattre", a prévenu le lieutenant−général.

La formation de l'armée afghane, du reste, n'est qu'une pièce de l'immense puzzle de la sécurité en
Afghanistan. Le défi que pose la création d'une force de police nationale professionnelle et efficace, capable
d'imposer dans les règles de droit son autorité auprès de la population civile, est encore plus grand.

"On me dit qu'en terme de progrès, la police (PNA) est en retard de trois ou quatre ans sur l'armée (...) C'est un
problème, un défi énorme", a−t−il dit.
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La police nationale afghane a un rôle capital à jouer pour l'apaisement des tensions et l'arrêt des hostilités en
Afghanistan. C'est en effet à elle que revient la tâche de surveiller les frontières et maintenir l'ordre dans les
communautés et les districts sur l'ensemble du territoire.
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CONTROLE − Des officiers afghans fouillent un véhicule aupoint de contrôle de la
province de Ghazni.
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Le chef d'état−major de la Défense, Rick Hillier, a affirmé dimanche qu'il n'était pas certain que les troupes
canadiennes puissent confier une grande partie de la responsabilité du front aux soldats afghans d'ici au mois
de février.

Dans le cadre de l'émission "Question Period", sur les ondes du réseau CTV, le général Hillier a contredit les
propos tenus par le ministre de la Défense Gordon O'Connor, la semaine dernière, lors de la même émission
de télévision. Il a indiqué qu'il serait difficile pour l'armée nationale afghane d'assumer le gros des opérations
militaires d'ici à l'hiver prochain, contrairement à ce qu'a prédit le ministre.

"Nous aimerions qu'ils puissent être en position de faire cela d'ici à février prochain, a−t−il déclaré. Mais cela
représenterait certainement un important défi pour eux.

"Nous avons un grand rôle de formation à jouer afin de les aider (...) Que ce soit février ou mars, il est
difficile d'avancer une date précise."

La semaine dernière, le ministre O'Connor a affirmé que les unités nouvellement entraînées permettraient
vraisemblablement aux troupes canadiennes de leur laisser l'essentiel des combats dans les environs de
Kandahar d'ici à que les soldats québécois actuellement déployés en Afghanistan rentrent au Canada, en
février.

Le général Hillier a indiqué que les soldats afghans jouaient un rôle accru avec l'aide des Canadiens.
Toutefois, il est trop tôt pour dire à quel moment les troupes canadiennes pourront quitter les secteurs les plus
dangereux.

Quel que soit le rôle tenu par les soldats canadiens, "nous allons encore nous trouver dans un environnement à
risque élevé", a déclaré le général.

"On ne peut pas éliminer les pertes", a−t−il ajouté.

M. Hillier s'est efforcé de ne pas contredire le ministre O'Connor, mais il clairement dit qu'il ne fallait pas
s'attendre à ce que les soldats afghans remplacent les Canadiens au front avant le printemps.

"Ça va prendre un bon moment. Nous venons tout juste de lancer le processus (...) Mais nous sommes en
meilleure position que nous ne l'avons jamais été."

Soixante−six soldats canadiens et un diplomate ont été tués en Afghanistan depuis le début du déploiement
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des Canadiens dans ce pays, en 2002.

Selon M. Hillier, la vaste corruption au sein du gouvernement afghan est l'autre grand défi auquel font face le
Canada et ses partenaires de l'OTAN dans leurs efforts de reconstruction.
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Que faire quand on est le premier ministre d'un gouvernement minoritaire aux prises avec une guerre
impopulaire ardemment souhaitée par son principal et puissant partenaire commercial? On mousse au
maximum la valeur indéniable de ces hommes et de ces femmes qui risquent leur vie en Afghanistan au nom
de la démocratie et du droit légitime d'un peuple à l'autodétermination.

C'est ainsi que nous nous voyons martelés depuis des mois par une médiatisation soutenue de témoignages et
d'images de militaires partant pour l'Afghanistan, arrivés sur place, ou momentanément de retour. Même les
veuves d'hommes tués au champ d'honneur sont manoeuvrées sans vergogne dans cette opération de
marketing de plus en plus douteuse. Le gouvernement fédéral semble miser sur la valeur humaine de notre
armée pour nous faire admettre le bien−fondé d'une guerre réprouvée par sept Québécois sur dix.

Pour une fois, le Canada devance les États−Unis sur le terrain de la propagande. Une étude commandée par
l'armée américaine conclut que celle−ci devrait adopter "une approche marketing pour gagner le soutien
populaire sur le terrain des opérations" en plus de "se forger une marque identifiante forte qui transparaîtra
dans tous ses messages et ses actions". Bref, l'approche de type "Shérif fais−moi peur" de l'administration
Bush a fait long feu. Stephen Harper avait déjà compris le message.

Quelle que soit la démarche adoptée, la qualité de notre armée, moins tactique qu'emblématique, ne peut
cependant masquer l'ordre de priorités de notre gouvernement. La reconstruction sans cesse plus chaotique de
l'Afghanistan importe−t−elle vraiment davantage que les réserves pétrolières de la mer Caspienne, au nord du
pays, évaluées à 30 milliards de tonnes? Ou que les réserves de gaz, estimées à 7000 milliards de mètres cube,
situées dans la même région? S'il était question de pétoncles au lieu de pipelines, les États−Unis, puis le
Canada, se démèneraient−ils dans un pays oublié du bon Dieu? La production de pétrole de la région de la
mer Caspienne atteignait 65 millions de tonnes par an en 2001. Des analystes affirment qu'elle pourrait
représenter 300 millions de tonnes en 2020. Or, seuls l'Iran et la Russie ont accès à cette région regroupant le
Kazakhstan, le Turkménistan, le Tadjikistan et l'Ouzbékistan. Tout le pétrole et le gaz transitent de cet endroit
vers l'Ouest par des territoires dominés largement par la Russie et des régions qu'elle contrôle. L'Iran, de son
côté, transige avec des compagnies françaises bien implantées.

L'agenda étatsunien consiste à bâtir un oléoduc qui puisse véhiculer le brut du Turkménistan vers le Pakistan,
pro−américain, en transitant par l'Afghanistan. Malgré un gouvernement internationalement reconnu, ce pays
reste déchiré par la guerre civile et hautement dangereux pour les opérations des compagnies pétrolières. Il
importe donc de sécuriser leurs activités. On comprendra pourquoi, auprès d'une population excédée par les
fluctuations suspectes du coût de l'essence, la lutte pour la libération d'un peuple déchiré se vend mieux que le
soutien militaire du Canada à l'industrie pétrolière.

Olivier Kaestlé

Trois−Rivières
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L'auteur, Marc Nadeau, est doctorant à l'Université de Sherbrooke.

Monsieur Kamal El Batal, qu'il me soit permis de réagir à vos propos, publiés dans l'édition du 25 juillet de ce
quotidien.

Premièrement et contrairement à ce que vous affirmez, ce n'est pas "le Québec qui mène la guerre en
Afghanistan", mais bien les forces canadiennes dans leur ensemble. Les militaires du Royal 22e régiment −
qui ont participé aux opérations canadiennes depuis la création de cette unité exclusivement francophone en
1914 − sont envoyés dans le cadre d'une rotation des effectifs. Soulignons que le Royal 22e en est à son
premier déploiement depuis le début de la mission canadienne en terre afghane en 2002. Force nous est de
reconnaître qu'il n'est donc aucunement engagé du seul fait de l'appartenance québécoise de ses effectifs.

Deuxièmement, vous laissez entendre que la mission canadienne n'est pas assortie d'un volet d'aide
humanitaire. Pour la période 2001−2011, le Canada s'est engagé à apporter une aide humanitaire de près d'un
milliard de dollars. Au surplus et comme le mentionne le site Internet de l'ACDI, "l'Afghanistan est le plus
important bénéficiaire de l'aide bilatérale du Canada". C'est un aspect que vous ne devriez certainement pas
négliger dans votre réflexion.

Troisièmement, vous argumentez que l'opération actuelle ne devrait pas avoir lieu notamment en raison de
certaines enquêtes d'opinion. D'une part, cette mission n'est en rien redevable aux vacillements des sondages,
mais bien à un compas moral avec lequel tant les libéraux que les conservateurs se sont orientés. A l'opposé
de ce que vous écrivez, cette question a même fait l'objet d'un débat − une procédure bien transparente − à la
Chambre des communes. D'autre part, votre propos me rappelle que si le président Roosevelt avait vogué au
gré des flots de l'opinion durant la Seconde Guerre mondiale, le résultat aurait probablement été désastreux
pour la liberté, la démocratie et les droits de la personne.

Quatrièmement, un pacifisme épris semble être à la source de votre prise de position. Le 21 juin dernier, alors
qu'une délégation de militaires en partance pour l'Afghanistan s'est rendue à l'Assemblée nationale, plusieurs
députés péquistes − la formation dont vous avez porté les couleurs lors des dernières élections québécoises −
ont refusé de se lever pour les saluer. Par pacifisme, de l'aveu de certains d'entre eux.

Pourtant, durant le conflit engendré par les attaques du Hezbollah contre Israël l'été dernier, le chef et des
bonzes du Parti québécois ont marché sous les drapeaux de cette organisation terroriste reconnue lors d'une
manifestation anti−israélienne à Montréal. Est−il utile de rappeler que, depuis sa fondation en 1982, le
Hezbollah s'abreuve − tout comme le Hamas, le régime iranien de Mahmoud Ahmadinejad ou encore le
défunt régime taliban afghan− à la source de l'Islam radical pour contrecarrer les perspectives de paix au
Moyen−Orient? Ce pacifisme serait donc de nature plutôt utilitaire et circonstancielle.

Je respecte sincèrement votre droit à ne pas endosser la mission canadienne en Afghanistan. Toutefois, il est
important que toute position dans ce débat important soit sérieusement établie sur des faits et non sur des
affirmations trompeuses.
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Souveraineté et Forces armées: deux concepts à ne pas confondre. Nul n'a besoin d'un doctorat pour
comprendre l'erreur de Kamal El Batal qui semble faire un drôle de lien entre les membres des forces
canadiennes basées au Québec et dernièrement envoyés en Afghanistan et le concept de souveraineté
québécoise.

Sans aucun doute, M. El Batal doit bien connaître le concept des juridictions fédérales et provinciales tel que
stipulé dans la loi constitutionnelle canadienne de 1867. Sous la section "Pouvoir exécutif", au sujet du
commandement des armées, la loi stipule que: "A la Reine continuera d'être et est par la présente attribué le
commandement en chef des milices de terre et de mer et de toutes les forces militaires et navales en Canada".

Les Forces armées canadiennes ne reçoivent pas leurs ordres de l'Assemblée nationale à Québec, mais plutôt
du quartier général de la Défense nationale à Ottawa qui, lui, reçoit ses directives du gouvernement fédéral à
la Chambre des communes.

De trouver un lien entre l'envoi des troupes basées au Québec et la souveraineté, c'est de couper un cheveu en
quatre. C'est bien vrai que le Québec depuis sa révolution tranquille a su se transformer et est allé chercher
davantage d'autonomie sur divers plans sociaux, mais aussi gratifiant que cela puisse être, ça ne change rien
au niveau du pouvoir décisionnel des opérations des forces militaires canadiennes.

Rappelons−nous également que s'il y a un bon nombre de soldats québécois de la base Valcartier actuellement
en Afghanistan ou en route vers cette zone, c'est que le contingent canadien actuel est en pleine rotation de
tour de service et comme leurs confrères de Gagetown ou Shilo avant eux, les soldats québécois devront
inévitablement faire face à des situations dangereuses.

Il va de soi de dire que le Québec, comme toutes les autres provinces, contribue à cette opération dangereuse
en Afghanistan. Comme au Québec, ce ne sont pas tous les citoyens de ces provinces qui sont d'accord avec
l'envoi de "nos" militaires au loin. Mais reste−t−il que le soutien envers eux, qu'ils soient originaires du
Québec, de l'Ontario, de la Nouvelle−Écosse et j'en passe, devrait toujours être présent chez chacun de nous,
que l'on soit fédéraliste ou souverainiste, car c'est peut−être bien votre frère, la soeur de votre ami, un cousin
du voisin ou une amie du secondaire qui partira sous peu.

Jean−Pierre Godbout

Trifluvien vivant à Ottawa
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Il y avait de la fébrilité dans l'air. Les conjointes s'étaient faites belles et les enfants ne tenaient plus en place.
A la base militaire de Valcartier, 85 soldats de retour d'Afghanistan ont été accueillis en grandes pompes hier,
après une mission risquée qui aura duré huit mois.

Pour souligner le premier retour d'un important contingent de militaires basés à Kandahar, les Forces armées
canadiennes ont fait les choses en grand. Après avoir atterri à l'aéroport Jean−Lesage vers 16 h 30, les soldats
ont été escortés par un convoi de blindés légers et de véhicules policiers jusqu'à la base militaire, une première
pour des soldats qui reviennent d'Afghanistan.

La ministre de la Coopération, Josée Verner, et plusieurs haut gradés les attendaient pour leur serrer la main
au son de la fanfare. Ensuite, ce fut au tour de la famille et des amis de les accueillir en héros sous une pluie
d'applaudissements.

Pierre Garand s'est fait littéralement assaillir par ses quatre enfants, trop contents de retrouver leur père. Lui
était visiblement soulagé de s'en être sorti indemne. "Les derniers temps, le niveau de risque a pas mal
augmenté. Il était temps que ça arrête", a−t−il lâché.

Depuis le début de la mission canadienne en Afghanistan en 2002, 66 soldats et un diplomate y ont laissé leur
vie. Parmi les soldats rentrés au pays hier, aucun incident malheureux n'a été déploré.

Mais certains l'ont échappé bel. Steve Martin et ses coéquipiers ont été victimes d'une attaque suicide en
février, lors d'une patrouille. Personne n'a été blessé. "C'est sûr que ça crée un stress. Mais avec des patrouilles
qui duraient parfois jusqu'à huit heures, on n'avait pas le choix, il fallait s'y faire", a lancé le jeune homme de
30 ans, son petit Samuel dans les bras.

Les soldats qui sont rentrés au bercail hier étaient responsables de la protection des membres de l'Équipe
provinciale de reconstruction et de la sécurité du camp Nathan Smith, situé près de Kandahar.

Les Forces armées avaient aussi invité la population à venir saluer les soldats lors de leur passage entre
l'aéroport et la base militaire. Environ 150 personnes se seraient rassemblées à l'aréna de Val−Bélair, selon les
informations transmises aux Forces canadiennes. Au Québec, le taux d'opposition à la mission en Afghanistan
s'élève à 70 %.

Va−et−vient
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Mardi prochain, ce sera au tour de 79 autres soldats canadiens de rentrer à la maison, en fin de soirée.

Pendant ce temps, les départs se succèdent à Valcartier d'où partiront encore 1300 militaires d'ici la fin août.
Environ 140 soldats se sont d'ailleurs envolés hier soir pour Kandahar.
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Des au revoir avant le grand départ; Mathieu Pilon et
Kevin Gélinas partiront pour l'Afghanistan dans
quelques jours
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Le départ de Mathieu Pilon a été salué en grand. On aperçoità l'avant les frères du soldat,
Éric et Benoit, alors que ses parents Robert et Danielle Pilon prennent place à ses côtés.
Le petit Jérémy est quant à lui bien installé dans les bras de son oncle Mathieu.; Kevin
Gélinas manquera à sa famille et ses amis durant les six mois que durera sa mission. Sur
la photo, il est en compagnie de son frère Francis.

WORD COUNT: 404

Deux militaires de la région ont profité de leurs derniers moments avant leur déploiement en Afghanistan pour
passer du temps avec leur famille et leurs amis, samedi.

A Trois−Rivières une fête avait été organisée en l'honneur du sapeur Mathieu Pilon, 21 ans, qui partira le 8
août. Une cinquantaine de personnes étaient présentes au domicile familial.

En terre afghane, le jeune homme sera affecté au déminage des routes. "Nous nous promènerons avec le
véhicule et nous nous assurerons qu'il n'y a pas de mines. La plupart des morts chez les militaires ont eu lieu à
cause de ces bombes", rappelle−t−il.

Pour effectuer son travail, il pourra profiter d'un nouveau camion conçu spécialement pour cette tâche. "Il est
muni d'un grand bras hydraulique, d'une pelle et d'une caméra. Grâce à ça, nous pouvons essayer de tasser les
objets qui se trouvent autour pour tenter de voir s'il s'agit bien d'une mine. Nous n'aurons donc pas à sortir." Si
c'est finalement positif, une équipe spécialisée équipée d'un robot viendra la désamorcer.

Selon le jeune sapeur, le travail de déminage porte tranquillement ses fruits.

"Il y a de moins en moins de mines. Nous avons toujours de nouvelles façons de les trouver, et les talibans
commencent de leur côté à manquer de moyens pour en poser."

Mathieu Pilon a joint les rangs de l'armée il y a trois ans et demi. Pour lui, les Forces canadiennes sont une
affaire de famille. Du côté paternel, pas moins de 11 personnes, dont son père et son frère, ont été ou sont
militaires.

Saluer les copains avant de partir

A Louiseville, le soldat Kevin Gélinas a profité d'une de ses dernières journées avant le grand départ samedi
pour aller saluer ses amis. Le 4 août, il s'envolera avec ses collègues du Royal 22e Régiment afin d'aller prêter
main−forte aux Afghans. Son travail sera essentiellement lié à la sécurité. "Nous irons de région en région
pour faire des patrouilles de présence, un peu comme des policiers", précise−t−il.

Des au revoir avant le grand départ; Mathieu Pilon et Kevin Gélinas partiront pour l'Afghanistan dans quelques jours12



Le jeune homme de 21 ans laisse derrière lui sa famille, mais aussi sa copine, Myriam. "C'est certain que c'est
difficile pour elle de vivre six mois sans savoir ce qui va nous arriver", admet−il.

Tout en reconnaissant ressentir une certaine peur, il se dit prêt à cette mission. "Je suis bien entraîné et je
connais les risques. Ça fait partie du métier. Je sais quel est mon travail et je sais que je suis bon dans ce que
je fais", dit−il, sans pouvoir donner plus de détails pour des raisons de sécurité.

Durant les six prochains mois, le soldat a promis à ses amis de rester en contact avec eux par courriel.

josiane.gagnon@lenouvelliste.qc.ca

Des au revoir avant le grand départ; Mathieu Pilon et Kevin Gélinas partiront pour l'Afghanistan dans quelques jours13
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Le chef d'état−major de la Défense, Rick Hillier, a affirmé hier qu'il n'était pas certain que les troupes
canadiennes puissent confier une grande partie de la responsabilité du front aux soldats afghans d'ici au mois
de février.

Dans le cadre de l'émission Question Period, sur les ondes du réseau CTV, le général Hillier a contredit les
propos tenus par le ministre de la Défense Gordon O'Connor, la semaine dernière, lors de la même émission
de télévision. Il a indiqué qu'il serait difficile pour l'armée nationale afghane d'assumer le gros des opérations
militaires d'ici à l'hiver prochain, contrairement à ce qu'a prédit le ministre.

"Nous aimerions qu'ils puissent être en position de faire cela d'ici à février prochain, a−t−il déclaré. Mais cela
représenterait certainement un important défi pour eux.

"Nous avons un grand rôle de formation à jouer afin de les aider (...) Que ce soit février ou mars, il est
difficile d'avancer une date précise."

La semaine dernière, le ministre O'Connor a affirmé que les unités nouvellement entraînées permettraient
vraisemblablement aux troupes canadiennes de leur laisser l'essentiel des combats dans les environs de
Kandahar d'ici à ce que les soldats québécois actuellement déployés en Afghanistan rentrent au Canada, en
février. M. Hillier s'est efforcé de ne pas contredire le ministre O'Connor, mais il a clairement dit qu'il ne
fallait pas s'attendre à ce que les soldats afghans remplacent les Canadiens au front avant le printemps. "Ça va
prendre un bon moment."

Hillier n'est pas sûr que les Afghans pourront assurer la relève en février 14
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Les talibans ont repoussé l'ultimatum qu'ils avaient fixé et donnent aux autorités jusqu'à ce matin pour libérer
des prisonniers talibans en échange de la vie des 22 otages sud−coréens qu'ils retiennent depuis dix jours.

Qari Yusef Ahmadi, qui s'exprime habituellement au nom des talibans, a dit qu'un ou plusieurs otages seraient
tués si le gouvernement afghan ne libère pas les 23 prisonniers talibans dont il a communiqué la liste.

"Nous pourrions en tuer un, nous pourrions en tuer deux, nous pourrions en tuer quatre ou nous pourrions tuer
tous les otages", a dit Qari Yusef Ahmadi. "Ce pourrait être des femmes, ce pourrait être des hommes."

Les talibans ont déjà fixé plusieurs ultimatums qu'ils ont repoussés à plusieurs reprises. Ils ont toutefois déjà
abattu un des 23 Sud−coréens enlevés le 19 juillet.

Du côté des autorités afghanes, on ne signalait aucun progrès dans les négociations auxquelles participent des
parlementaires et des dirigeants tribaux.

Le président afghan Hamid Karzai a critiqué cet enlèvement qu'il a jugé contraire à la culture afghane et
musulmane. "Cela apportera la honte sur la dignité du peuple afghan", a−t−il dit, selon un communiqué du
palais présidentiel.

Dans le même esprit, le Conseil rassemblant les principaux responsables religieux du pays a affirmé que le
prophète Mahomet, fondateur de l'Islam, enseignait que personne n'avait le droit de tuer des femmes, des
enfants ou des anciens.

"Même dans l'histoire de l'Afghanistan, dans tous leurs combats, les Afghans ont respecté les femmes, les
enfants et les anciens", souligne le Conseil.

Les talibans repoussent à nouveau leur ultimatum 15
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Un premier contingent de 85 militaires de Valcartier déployés en Afghanistan depuis huit mois est rentré à
Québec hier.

Les soldats ont été accueillis à l'aéroport Jean−Lesage par des membres de leurs familles, des amis et des
citoyens désireux de saluer leur courage. Un convoi de véhicules policiers et de blindés légers a par la suite
escorté les autobus transportant les militaires jusqu'à la Garnison de Valcartier, où une fête prévue en leur
honneur s'est déroulée en soirée.

La ministre fédérale Josée Verner était sur place pour le retour à la maison de ces soldats affectés en
Afghanistan à l'encadrement de travaux de reconstruction et non à la guerre aux taliban. A titre de ministre de
la Coopération internationale, Mme Verner pilote la participation du Canada à ces opérations.

Un deuxième contingent de 80 militaires de Valcartier doit revenir demain, en fin de soirée.

Les militaires qui rentraient de mission hier seront retenus pour quelques jours encore à leur base, pour des
questions administratives. Ils auront ensuite droit à des vacances jusqu'à la fin de septembre. Les émotions
débordaient pendant ces retrouvailles touchantes de conjoints et d'enfants qui ont vécu de longues périodes
d'angoisse lorsque les appels étaient espacés ou chaque fois que les médias rapportaient des pertes de vie
parmi les militaires canadiens.

Programme de soutien

Les Forces armées ont aussi développé un programme de soutien à l'intention des soldats qui rentrent de
mission et qui pourraient avoir besoin d'un suivi psychologique pour reprendre une vie normale après leur
séjour sur un théâtre de guerre, où le niveau de stress est inévitablement très élevé. "Dès leur entraînement,
tous les services offerts relativement au syndrome post−traumatique leur ont été expliqués, a indiqué le
lieutenant de vaisseau Bruno Tremblay. Au cours de la dernière semaine, ils ont aussi passé trois jours à
Chypre pour une phase de décompression où ils ont rencontré des professionnels de la santé et des aidants
militaires pour les aider à ventiler. Il est toujours plus facile de se confier à quelqu'un qui a déjà vécu des
expériences semblables aux nôtres."

Pour les six prochains mois, les soldats feront l'objet d'un suivi très serré : rencontres avec des médecins, des
psychologues et autres. Ces rendez−vous sont obligatoires. Une période de vacances est prévue jusqu'à la fin
de septembre et un retour progressif au travail suivra pendant lequel le soldat ne peut être affecté à l'extérieur
de sa région.

Des militaires québécois rentrent d'Afghanistan 16
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"Que ce soit accompli par nous ou par d'autres, cela ne faitpas de différence", a affirmé
hier le grand patron des troupes canadiennes déployées à l'étranger, le lieutenant−général
Michel Gauthier.
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Le Canada n'est nullement tenu de mener à terme l'effort de reconstruction de l'Afghanistan, a soutenu hier le
commandant de la Force expéditionnaire du Canada, le lieutenant−général Michel Gauthier.

"Dans une perspective plus large, que ce soit accompli par nous ou par d'autres, cela ne fait pas de différence",
a affirmé le grand patron des troupes canadiennes déployées à l'étranger, en conférence de presse dans les
quartiers canadiens de la base multinationale de Kandahar (KAF).

Le lieutenant−général a convenu que le travail sera loin d'être terminé en février 2009 lorsque prendra fin
l'engagement du Canada envers la reconstruction de l'Afghanistan.

Même si, de l'avis de l'officier supérieur, le climat intérieur s'améliore et que des progrès manifestes ont été
réalisés, il n'en demeure pas moins qu'il faudra encore plusieurs années de travail et de présence internationale
pour que l'Afghanistan puisse enfin s'autogouverner.

Date butoir : personne n'y croit

"Du point de vue de la communauté internationale, personne ne croit que le travail sera complété en février
2009. Personne ne se fait d'illusion sur les chances que l'Afghanistan puisse être autosuffisant et autonome en
2009", a−t−il dit.

Pour l'heure, le commandant n'entrevoit pas de grands bouleversements dans la mission canadienne alors que
s'amorce une nouvelle rotation de six mois − la quatrième depuis 2002 − principalement composée de soldats
du Royal 22e Régiment.

Graduellement, espère l'état−major, les troupes canadiennes passeront de moins en moins de temps au front
pour consacrer de plus en plus de temps à la formation et au mentorat de l'armée afghane. Il est illusoire
toutefois de croire que la fin des combats, pour les militaires canadiens, est à portée de main.

"Dans un avenir prévisible, nous devrons continuer à combattre", a prévenu le lieutenant−général.

La formation de l'armée afghane, du reste, n'est qu'une pièce de l'immense puzzle de la sécurité en
Afghanistan. Le défi que pose la création d'une force de police nationale professionnelle et efficace, capable

Le Canada n'est pas tenu de finir le travail en Afghanistan 17



d'imposer dans les règles de droit son autorité auprès de la population civile, est encore plus grand.

"On me dit qu'en terme de progrès, la police (PNA) est en retard de trois ou quatre ans sur l'armée [...] C'est un
problème, un défi énorme", a−t−il dit.

La police nationale afghane a un rôle capital à jouer pour l'apaisement des tensions et l'arrêt des hostilités en
Afghanistan. C'est en effet à elle que revient la tâche de surveiller les frontières et maintenir l'ordre dans les
communautés et les districts sur l'ensemble du territoire.

Le Canada n'est pas tenu de finir le travail en Afghanistan 18
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Le chef d'état−major de la Défense, Rick Hillier, a affirmé hier qu'il n'était pas certain que les troupes
canadiennes puissent confier une grande partie de la responsabilité du front aux soldats afghans d'ici au mois
de février.

Dans le cadre de l'émission Question Period, sur les ondes du réseau CTV, le général Hillier a contredit les
propos tenus par le ministre de la Défense Gordon O'Connor, la semaine dernière, lors de la même émission
de télévision. Il a indiqué qu'il serait difficile pour l'armée nationale afghane d'assumer le gros des opérations
militaires d'ici l'hiver prochain, contrairement à ce qu'a prédit le ministre.

"Nous aimerions qu'ils puissent être en position de faire cela d'ici février prochain, a−t−il déclaré. Mais cela
représenterait certainement un important défi pour eux.

"Nous avons un grand rôle de formation à jouer afin de les aider [...] Que ce soit février ou mars, il est
difficile d'avancer une date précise."

La semaine dernière, le ministre O'Connor a affirmé que les unités nouvellement entraînées permettraient
vraisemblablement aux troupes canadiennes de leur laisser l'essentiel des combats dans les environs de
Kandahar d'ici à ce que les soldats québécois actuellement déployés en Afghanistan rentrent au Canada, en
février. Le général Hillier a indiqué que les soldats afghans jouaient un rôle accru avec l'aide des Canadiens.
Toutefois, il est trop tôt pour dire à quel moment les troupes canadiennes pourront quitter les secteurs les plus
dangereux.

Quel que soit le rôle tenu par les soldats canadiens, "nous allons encore nous trouver dans un environnement à
risque élevé", a déclaré le général. "On ne peut pas éliminer les pertes", a−t−il ajouté.

M. Hillier s'est efforcé de ne pas contredire le ministre O'Connor, mais il clairement dit qu'il ne fallait pas
s'attendre à ce que les soldats afghans remplacent les Canadiens au front avant le printemps. "Ça va prendre
un bon moment. Nous venons tout juste de lancer le processus [...] Mais nous sommes en meilleure position
que nous ne l'avons jamais été."

Soixante−six soldats canadiens et un diplomate ont été tués en Afghanistan depuis le début du déploiement
des Canadiens dans ce pays, en 2002

Hillier doute que les Afghans pourront assurer la relève en février 19
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Les talibans ont annoncé hier donner jusqu'à cette nuit (3 h 30 à notre heure) aux autorités afghanes pour
accepter leur demande d'un échange de prisonniers, menaçant dans le cas contraire "de commencer à tuer" les
22 Sud−Coréens otages depuis 11 jours en Afghanistan.

"Nous fixons un dernier ultimatum au gouvernement afghan pour qu'il nous fasse part de sa décision sur la
libération de huit de nos prisonniers, sinon nous allons commencer à tuer les otages", a déclaré par téléphone
Youssouf Ahmadi, porte−parole des rebelles.

Les talibans ont proposé en échange de relâcher huit Sud−Coréens et d'entamer de nouvelles négociations sur
le sort des autres otages. Mais les autorités afghanes continuent de refuser un tel échange et réclament la
libération sans condition des 16 femmes otages, avant de négocier le sort des six hommes.

Encore des négos

"Ce n'est pas la politique du gouvernement de procéder à un tel échange. Aucun prisonnier ne sera relâché", a
assuré le député Mahmoud Gailani, un des négociateurs du gouvernement afghan dans la province de Ghazni
(140 km au sud de Kaboul) où a été enlevé le groupe. Les négociations se poursuivaient selon lui par
l'entremise des chefs tribaux.

Le corps criblé de balles du chef du groupe des otages, un pasteur de 42 ans, avait été découvert mercredi.

Après avoir repoussé à quatre reprises leur ultimatum, les talibans avaient accepté vendredi de donner du
temps aux autorités afghanes pour répondre à leur demande. Ce nouvel ultimatum est tombé peu après un
entretien à Kaboul entre le chef de l'État afghan, Hamid Karzai, et l'émissaire de la présidence sud−coréenne,
Baek Jong−Chun, qui a déclaré "respecter toute position" prise par Kaboul pour résoudre cette affaire, selon la
présidence afghane.

"Personnellement impliqué" dans la recherche d'une solution à cette crise, M. Karzai a, lui, espéré trouver une
"solution appropriée" et a jugé contraire aux valeurs de l'Islam et afghanes les rapts d'étrangers, notamment de
femmes.

M. Karzai avait juré qu'il n'y aurait plus jamais d'échanges de prisonniers après celui, très controversé, ayant
permis en mars la libération de l'Italien Daniele Mastrogiacomo. Cinq responsables talibans avaient alors été
libérés.

En Italie, le pape Benoît XVI a condamné cette prise d'otages des membres de l'Église presbytérienne de
Saem−Mul, en mission humanitaire en Afghanistan, et a appelé à leur libération.

La police de Ghazni a exclu toute opération pour obtenir par la force la libération des otages, détenus par
petits groupes à différents endroits.

Otages : autre ultimatum 20



Youssouf Ahmadi, porte−parole rebelle, a assuré qu'ils étaient gardés dans trois provinces différentes, qu'il n'a
pas précisées.

Un homme se présentant comme un porte−parole des talibans à Ghazni, Shari Hanaf, a enfin déclaré que les
talibans avaient "reçu des médicaments pour les Sud−Coréens transmis par des Anciens". "Dix−sept des Sud−
Coréens sont malades", a−t−il assuré par téléphone.
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Pour Lindsay Colas−Leroy et le soldat Marc−André Warnet (àgauche), le moment tant
attendu était finalement arrivé. "Je ne peux pas y croire !" a lancé Lindsay, la gorge nouée
par l'émotion. Le couple s'est fiancé lorsque Marc−André est venu la rejoindre pendant
ses vacances. Les soldats ont été accueillis en grande pompe hier, après une mission de
huit mois.

WORD COUNT: 430

Il y avait de la fébrilité dans l'air. Les conjointes s'étaient faites belles et les enfants ne tenaient plus en place.
A la base militaire de Valcartier, 85 soldats de retour d'Afghanistan ont été accueillis en grande pompe hier,
après une mission risquée qui aura duré huit mois.

Pour souligner le premier retour d'un important contingent de militaires basés à Kandahar, les Forces armées
canadiennes ont fait les choses en grand. Après avoir atterri à l'aéroport Jean−Lesage vers 16 h 30, les soldats
ont été escortés par un convoi de blindés légers et de véhicules policiers jusqu'à la base militaire, une première
pour des soldats qui reviennent d'Afghanistan.

La ministre de la Coopération, Josée Verner, et plusieurs hauts gradés les attendaient pour leur serrer la main
au son de la fanfare. Ensuite, ce fut au tour de la famille et des amis de les accueillir en héros sous une pluie
d'applaudissements.

Pierre Garand s'est fait littéralement assaillir par ses quatre enfants, trop contents de retrouver leur père. Lui
était visiblement soulagé de s'en être sorti indemne. "Les derniers temps, le niveau de risque a pas mal
augmenté. Il était temps que ça arrête", a−t−il lâché.

Depuis le début de la mission canadienne en Afghanistan en 2002, 66 soldats et un diplomate y ont laissé leur
vie. Parmi les soldats rentrés au pays hier, aucun incident malheureux n'a été déploré.

Mais certains l'ont échappé belle. Steve Martin et ses coéquipiers ont été victimes d'une attaque suicide en
février, lors d'une patrouille. Personne n'a été blessé. "C'est sûr que ça crée un stress. Mais avec des patrouilles
qui duraient parfois jusqu'à huit heures, on n'avait pas le choix, il fallait s'y faire", a lancé le jeune homme de
30 ans, son petit Samuel dans les bras.

Les soldats qui sont rentrés au bercail hier étaient responsables de la protection des membres de l'Équipe
provinciale de reconstruction et de la sécurité du camp Nathan Smith, situé près de Kandahar.

Les Forces armées avaient aussi invité la population à venir saluer les soldats lors de leur passage entre
l'aéroport et la base militaire. Environ 150 personnes se seraient rassemblées à l'aréna de Val−Bélair, selon les
informations transmises aux Forces canadiennes. Au Québec, le taux d'opposition à la mission en Afghanistan
s'élève à 70 %.

Va−et−vient
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Mardi prochain, ce sera au tour de 79 autres soldats canadiens de rentrer à la maison, en fin de soirée. Pendant
ce temps, les départs se succèdent à Valcartier d'où partiront encore 1300 militaires d'ici la fin août. Environ
140 soldats se sont d'ailleurs envolés hier soir pour Kandahar.

ddviens@lesoleil.com
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«C'est la nouvelle image que veut se donner l'Occident: une génération sexy et politiquement active dont la
méthode préférée pour faire passer son message est de publier de pleines pages de magazines avec des
célébrités au premier plan, et de pauvres Africains déshérités derrière. Et tant pis si bien souvent les stars
dépêchées pour secourir les indigènes ont un air délibérément aussi émacié que ceux qu'elles veulent aider.» −
Uzodinma Iweala, Le Monde, 29 juillet 2007

Mère de l'humanité, l'Afrique continue de susciter chez l'Occidental des sentiments de toutes sortes... mais
rarement sur le registre de la relation égalitaire. La nouvelle vague de compassion «hollywoodienne» envers le
continent noir n'échappe pas à ce vieux travers hérité du colonialisme.

On assiste aujourd'hui à la généralisation, à Hollywood, de ces vedettes prenant soudain, sous leur généreuse
ombrelle, qui tel village d'Afrique, qui la cause entière du Darfour...

Les acteurs connus d'Hollywood sont comme des entreprises: l'action humanitaire, l'action «pour la
communauté» (qu'elle soit locale ou mondiale), une efficace publicité autour de cette action, voilà des
ingrédients naturels d'une bonne stratégie de marketing.

En 2007, les causes auxquelles s'associera une superstar peuvent inclure les gaz à effet de serre, le sort des
bébés phoques ou encore le sauvetage improbable du peuple tibétain des griffes chinoises. Mais, dans la
plupart des cas, c'est de l'Afrique qu'il s'agira. L'Afrique, déversoir des bons sentiments et de la mauvaise
conscience des riches; l'Afrique souffrante mais paradoxalement cool.

Pourtant, l'Afrique a déjà été plus mal qu'aujourd'hui. Dans son ensemble, le continent noir maintient depuis
quelques années un taux de croissance dans les quatre ou cinq pour cent. Du Maroc à la Tanzanie en passant
par le Sénégal, sans oublier l'Afrique du Sud, il y a des success−stories. Rares, mais réelles. Il n'y a pas une
Afrique, mais des Afriques...

Malgré ces timides progrès insuffisamment rapportés, ce continent n'en continue pas moins d'héberger les
pires drames humanitaires de la Terre (Darfour, Congo), les pires guerres (Irak exclu), les dictateurs les plus
ubuesques ou les plus endurants (Bongo, Kadhafi, Mugabe)...

Guerre, faim, misère, dictature: ces mots nous renvoient instinctivement à l'Afrique. En fait de grands
malheurs et de grandes peurs emblématiques de notre époque, il n'y a guère que le terrorisme − et plus
précisément : les bombes aveugles qui explosent dans les places publiques pour y tuer des innocents − qui ne
nous renvoie pas spontanément au continent noir. Là, ce serait plutôt le Moyen−Orient, l'Irak et, au−delà, le
Pakistan et l'Afghanistan... quand ce n'est pas le coeur de certaines villes occidentales où explosent aussi ces
bombes.

***
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Uzodinma Iweala est un écrivain nigérian, auteur d'un roman remarqué (Beasts of No Nation, HarperCollins
2005) inspiré de la tragédie des enfants−soldats qui a déchiré le Liberia et la Sierra Leone dans les années
1990. Il y a deux semaines, dans le Washington Post, Iweala a lancé son pavé dans la mare: un article, repris
ce week−end dans Le Monde, sous le titre: «Cessez de vouloir "sauver" l'Afrique».

Ne parlons même pas de l'exploitation possible, à des fins de publicité personnelle − et donc de gain éventuel
−, des drames humanitaires africains par des vedettes comme Bono, Brad Pitt, Angelina Jolie ou George
Clooney. Au total − et même Iweala en conviendra − si ces personnalités arrivent à drainer, en raison de leur
popularité, des dollars supplémentaires qui peuvent être efficacement acheminés, ce ne sera pas ultimement et
forcément mauvais. Et alors, on n'est pas obligé d'aller fouiller au fond de leur conscience pour vérifier la
sincérité et la pureté de leur engagement...

Mais, même bien intentionnées, souligne Iweala, ces campagnes «propagent le stéréotype d'une Afrique qui
serait un trou noir de maladie et de mort» . Articles et reportages «ne cessent d'évoquer les dirigeants africains
corrompus, les seigneurs de guerre, les conflits "tribaux", les enfants exploités, les femmes maltraitées et
victimes de mutilation génitale. Ces descriptions apparaissent sous des titres tels que "Bono peut−il sauver
l'Afrique?" ou "Les Brangelina parviendront−ils à sauver l'Afrique ?"»

Selon Iweala, «la relation entre l'Afrique et l'Occident n'est plus fondée sur des préjugés ouvertement racistes,
mais de tels articles rappellent les beaux jours du colonialisme européen, quand on envoyait des missionnaires
en Afrique pour nous apporter l'éducation, Jésus−Christ et la "civilisation".»

***

Le questionnement d'Uzodinma Iweala tombe à point nommé.

Il nous rappelle que, souvent, l'aide à autrui a également pour objectif et pour effet de renforcer l'image de soi
du donateur... Que le processus de l'aide a souvent l'effet pervers d'entretenir la dépendance et de ne rien
changer structurellement...

Mais aussi que, dans le cas du continent noir, toute cette «publicité de la misère» occulte une autre Afrique.
Une Afrique qui cherche moins de bons samaritains plus ou moins intéressés que des partenaires et des
investisseurs débarrassés de leurs réflexes néocoloniaux.

***

François Brousseau est chroniqueur et affectateur responsable de l'information internationale à la radio de
Radio−Canada

francobrousso@hotmail.com
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Dans une chronique intitulée «L'intérêt de M. Harper» et publiée dans Le Devoir du 26 juillet 2007, Norman
Spector propose à M. Harper d'informer nos alliés de notre volonté de continuer la mission en Afghanistan, à
condition qu'ils participent activement aux combats avec un contingent qui soit à la mesure de leur population.
Cette proposition s'appuie sur l'hypothèse que les progrès de l'intervention militaire de l'OTAN seraient plus
importants si les pays membres envoyaient plus de troupes pour combattre les talibans. Les Américains en
Irak sont en train de faire la preuve que cette hypothèse est fausse.

Face à un ennemi quasi invisible qui se fond dans la population et qui pratique une guérilla sournoise et des
enlèvements, l'accroissement des troupes ne fait qu'augmenter le nombre de cibles potentielles pour les
bombes artisanales des talibans. Ce qui était vrai pour la guerre de tranchées ne l'est plus face à la guérilla. Si,
au lieu d'annoncer le retrait des forces canadiennes en 2009, M. Harper appliquait l'approche de M. Spector, il
risquerait que les alliés acceptent d'augmenter leur contingent de combattants, avec pour résultat que le
Canada s'enliserait encore plus profondément avec eux dans le bourbier afghan, tout comme les Américains
en Irak. Bien sûr, M. Harper paraîtrait mieux, à l'aube des élections, en annonçant son intention conditionnelle
de poursuivre plutôt qu'en annonçant son retrait, mais sa réélection doit, elle, se réaliser au risque du
démembrement et de la mort inutile d'un plus grand nombre de nos soldats. La proposition de M. Spector, du
Globe and Mail, risque fort de devenir un cadeau de Grec pour les Canadiens.

Albert Bertrand : Mont−Saint−Hilaire, 26 juillet 2007
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Kandahar, Afghanistan − Le Canada n'est nullement tenu de mener à terme l'effort de reconstruction de
l'Afghanistan, a soutenu hier le commandant de la Force expéditionnaire du Canada, le général de corps
d'armée Michel Gauthier.

«Dans une perspective plus large, que ce soit accompli par nous ou par d'autres, cela ne fait pas de
différence», a affirmé le grand patron des troupes canadiennes déployées à l'étranger, lors d'une conférence de
presse tenue dans les quartiers canadiens de la base multinationale de Kandahar (KAF).

Le général de corps d'armée a convenu que le travail sera loin d'être terminé en février 2009, lorsque prendra
fin l'engagement du Canada pour la reconstruction de l'Afghanistan.

Même si, de l'avis de l'officier supérieur, le climat intérieur s'améliore et que des progrès manifestes ont été
réalisés, il n'en demeure pas moins qu'il faudra encore plusieurs années de travail et de présence internationale
pour que l'Afghanistan puisse enfin s'autogouverner.

«Du point de vue de la communauté internationale, personne ne croit que le travail sera terminé en février
2009. Personne ne se fait d'illusion sur les chances que l'Afghanistan puisse être autosuffisant et autonome en
2009», a−t−il dit.

Pour l'heure, le commandant n'entrevoit pas de grands bouleversements dans la mission canadienne, alors que
s'amorce une nouvelle rotation de six mois − la quatrième depuis 2002 − principalement composée de soldats
du Royal 22e Régiment.

Graduellement, espère l'état−major, les troupes canadiennes passeront de moins en moins de temps au front
pour consacrer de plus en plus de temps à la formation et au mentorat de l'armée afghane. Il est illusoire
toutefois de croire que la fin des combats, pour les militaires canadiens, soit à portée de main.

«Dans un avenir prévisible, nous devrons continuer à combattre», a prévenu le général de corps d'armée.

La formation de l'armée afghane, du reste, n'est qu'une pièce de l'immense casse−tête de la sécurité en
Afghanistan. Le défi que pose la création d'une force de police nationale professionnelle et efficace, capable
d'imposer, dans les règles du droit, son autorité auprès de la population civile, est encore plus grand.

«On me dit que, en matière de progrès, la police (PNA) est en retard de trois ou quatre ans sur l'armée [...].
C'est un problème, un défi énorme», a−t−il dit.
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La police nationale afghane a un rôle capital à jouer pour l'apaisement des tensions et l'arrêt des hostilités en
Afghanistan. C'est en effet à elle que revient la tâche de surveiller les frontières et de maintenir l'ordre dans les
communautés et les districts sur l'ensemble du territoire.
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Ottawa − Le chef d'état−major de la Défense, Rick Hillier, a affirmé hier qu'il n'était pas certain que les
troupes canadiennes puissent confier une grande partie de la responsabilité du front aux soldats afghans d'ici
au mois de février.

Dans le cadre de l'émission «Question Period», sur les ondes du réseau CTV, le général Hillier a contredit les
propos tenus par le ministre de la Défense Gordon O'Connor, la semaine dernière, lors de la même émission
de télévision. Il a indiqué qu'il serait difficile pour l'armée nationale afghane d'assumer le gros des opérations
militaires d'ici à l'hiver prochain, contrairement à ce qu'a prédit le ministre.

«Nous aimerions qu'ils puissent être en position de faire cela d'ici à février prochain, a−t−il déclaré. Mais cela
représenterait certainement un important défi pour eux.»

«Nous avons un grand rôle de formation à jouer afin de les aider [...] Que ce soit février ou mars, il est
difficile d'avancer une date précise.»

La semaine dernière, le ministre O'Connor a affirmé que les unités nouvellement entraînées permettraient
vraisemblablement aux troupes canadiennes de leur laisser l'essentiel des combats dans les environs de
Kandahar d'ici à que les soldats québécois actuellement déployés en Afghanistan rentrent au Canada, en
février.

Le général Hillier a indiqué que les soldats afghans jouaient un rôle accru avec l'aide des Canadiens.
Toutefois, il est trop tôt pour dire à quel moment les troupes canadiennes pourront quitter les secteurs les plus
dangereux.

Quel que soit le rôle tenu par les soldats canadiens, «nous allons encore nous trouver dans un environnement à
risque élevé», a déclaré le général.

«On ne peut pas éliminer les pertes», a−t−il ajouté.

M. Hillier s'est efforcé de ne pas contredire le ministre O'Connor, mais il clairement dit qu'il ne fallait pas
s'attendre à ce que les soldats afghans remplacent les Canadiens au front avant le printemps.

«Ca va prendre un bon moment. Nous venons tout juste de lancer le processus [...]. Mais nous sommes en
meilleure position que nous ne l'avons jamais été.»

Soixante−six soldats canadiens et un diplomate ont été tués en Afghanistan depuis le début du déploiement
des Canadiens dans ce pays, en 2002.

Selon M. Hillier, la vaste corruption au sein du gouvernement afghan est l'autre grand défi auquel font face le
Canada et ses partenaires de l'OTAN dans leurs efforts de reconstruction.
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Le député bloquiste de Roberval−Lac−Saint−Jean, Michel Gauthier, a pris officiellement sa retraite politique
hier.

En annonçant sa décision, il y a quelques semaines, M. Gauthier avait invoqué des raisons de santé pour la
justifier.

Michel Gauthier siège à la Chambre des communes depuis 1993. Il a été nommé leader parlementaire du Bloc
québécois en 1997. Il a également été chef du parti en 1996−97.

M. Gauthier travaillera désormais comme analyste politique à la télévision.

Le premier ministre Stephen Harper devrait confirmer sous peu la tenue d'une élection complémentaire le 17
septembre prochain dans Roberval−Lac−Saint−Jean.

Samedi, il a annoncé que les électeurs d'Outremont et ceux de Saint−Hyacinthe−Bagot se rendront aux urnes
la même date, à la suite des départs du libéral Jean Lapierre et du bloquiste Yvan Loubier.

Ces trois élections partielles seront suivies très attentivement d'un bout à l'autre du pays. Le Québec, encore
dominé par le Bloc québécois, demeure un territoire clé si les conservateurs veulent ultérieurement atteindre la
majorité aux Communes.

La date du scrutin choisie par M. Harper correspond à la rentrée parlementaire de l'automne, à moins que le
premier ministre ne décide de reporter à plus tard le début des travaux.

Reste que, au bout de l'exercice, le rapport des forces au Parlement ne sera pas modifié puisque, peu importe
les résultats, le gouvernement conservateur demeurera minoritaire.

Si les élections partielles sont habituellement dominées par des enjeux locaux, les campagnes permettront tout
de même à tous les partis de sonder leurs appuis dans trois régions très différentes.

Pour les libéraux, ce sera l'occasion de constater si leur nouveau chef, Stéphane Dion, plaît aux Québécois.
Pour le Bloc québécois, le scrutin dans Saint−Hyacinthe−Bagot et dans Roberval−Lac−Saint−Jean permettra
de constater s'il détient toujours la mainmise sur les régions du Québec. Quant au Nouveau Parti démocratique
(NPD), il verra si sa position sur la mission en Afghanistan résonne au Québec, là où cette mission est la
moins populaire au pays.

Pour les conservateurs, après un peu plus de 18 mois au pouvoir, il s'agira en quelque sorte d'un test pour la
formation qui souhaite encore s'enraciner au Québec.
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Depuis son élection, le gouvernement conservateur n'a d'ailleurs pas lésiné sur les efforts pour convaincre les
Québécois qu'il est à leur écoute. Par exemple, il a augmenté les transferts à Québec en vue de régler le
déséquilibre fiscal et a aussi reconnu que le peuple québécois forme une nation.

Plus récemment, il a ressuscité le Collège militaire francophone de Saint−Jean et a donné un nouveau souffle
à la base militaire de Bagotville, justement dans la région du Saguenay−Lac−Saint−Jean. Malgré tout, les
sondages nationaux démontrent que les troupes de M. Harper ont de la difficulté à percer au Québec.

Les attaques fusent

La date de l'élection n'était pas encore connue et, déjà, les attaques fusaient dans les camps. Le candidat libéral
dans Outremont, l'ancien journaliste et chercheur universitaire Jocelyn Coulon, a dû répliquer à son adversaire
du NPD qui lui demandait de justifier la «guerre d'agression» du Canada en Afghanistan amorcée sous
l'ancien gouvernement libéral.

Plus tôt cette semaine, c'était au tour du candidat conservateur, l'ancien ambassadeur Gilles Duguay, de se
lancer dans la mêlée en ramenant sur le tapis le scandale des commandites. Le candidat du Bloc, Jean−Paul
Gilson, s'est pour l'instant fait plus discret.

Du côté du Bloc, l'attention sera plus dirigée vers les deux autres comtés afin de protéger ses acquis. Selon le
leader parlementaire, Pierre Paquette, le Bloc va tout mettre en oeuvre pour conserver ces circonscriptions
qu'il détient depuis près de 15 ans.

Le Bloc est d'ailleurs le seul parti à avoir dévoilé le nom de sa candidate qui tentera de remplacer le député
bloquiste sortant, Yvan Loubier, qui a échoué à se faire élire sur la scène provinciale. Il s'agit de l'ancienne
adjointe de M. Loubier, Eve−Mary Thaï Thi Lac. Les conservateurs fondent bien des espoirs sur
Roberval−Lac−Saint−Jean, où ils ont recruté le maire de Roberval, Denis Lebel, pour les représenter.

***

D'après la Presse canadienne
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Valcartier − Alors que plus de 2500 soldats québécois quittent la base de Valcartier ces jours−ci pour
participer à la mission canadienne en Afghanistan, 85 d'entre eux sont rentrés au bercail, hier, en fin
d'après−midi, après huit mois passés en mission à Kandahar.

Les militaires ont atterri à l'aéroport international Jean−Lesage, vers 16h30.

Ce contingent de soldats était affecté à la protection des équipes de reconstruction en Afghanistan, non pas
aux combats contre les talibans. Les familles des soldats les attendaient impatiemment près des clôtures de
l'aéroport afin de les accueillir.

Pour souligner leur retour, un convoi de véhicules policiers et de blindés légers escortait les autobus sur le
chemin entre l'aéroport international Jean−Lesage et la base de Valcartier.

Une fête devait avoir lieu hier soir en leur honneur.

Un deuxième contingent de soldats devrait revenir à Québec demain.
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Kaboul − Cinquième et peut−être bien dernier ultimatum des talibans qui retiennent en otages 22
Sud−Coréens, en majorité des femmes: ils ont affirmé hier qu'ils commenceraient à les exécuter à compter de
ce matin si le gouvernement afghan ne consent pas à élargir les prisonniers islamistes dont ils réclament la
remise en liberté.

«Nous commencerons à tuer les otages s'ils ne commencent pas à libérer nos prisonniers demain, avant midi»
(heure locale), a déclaré hier Qari Mohammed Youssouf, porte−parole des talibans, en accusant les
gouvernements afghan et coréen de «ne pas être honnêtes» dans leurs tractations.

Les ravisseurs ont déjà tué, mercredi dernier, le chef du groupe de volontaires chrétiens coréens, mais quatre
ultimatums fixés par les talibans ont expiré depuis sans que les rebelles mettent à exécution leur menace de
tuer le reste des otages.

Youssouf a néanmoins précisé qu'il s'agissait cette fois du «dernier» ultimatum concernant le sort des 22
otages restants, dont 18 femmes, qui sont détenus par petits groupes en différents endroits de la province de
Ghazni, au sud de Kaboul. Selon Youssouf, les négociations avec les gouvernements coréen et afghan ont
abouti à une «impasse» et seule la libération des détenus talibans permettrait, selon lui, de dénouer la crise.

Mais Munir Mangal, vice−ministre afghan de l'Intérieur, a déclaré samedi que, en cas d'échec du dialogue, les
autorités auraient recours à «d'autres moyens», laissant entendre qu'un recours à la force était envisagé.

Youssouf lui avait rétorqué hier matin, avant de lancer le nouvel ultimatum, que le recours à la force «mettrait
en danger la vie des otages» et que «les talibans résisteraient jusqu'à leur dernier souffle».

«Si les gouvernements afghan et sud−coréen ne s'activent pas davantage pour cette question [d'un échange de
prisonniers], les talibans vont tuer certains des otages», a déclaré par téléphone Youssouf Ahmadi.

Les négociateurs afghans avaient en outre assuré samedi n'avoir «pas de mandat» pour discuter d'un échange
de prisonniers.

Le corps criblé de balles du chef du groupe des otages, un pasteur de 42 ans, avait été découvert mercredi.

Karzaï «personnellement actif»

Le nouvel ultimatum est tombé peu après un entretien à Kaboul entre le chef de l'État afghan, Hamid Karzaï,
et l'émissaire de la présidence sud−coréenne, Baek Jong−Chun, qui a déclaré «respecter toute position» prise
par Kaboul pour résoudre cette affaire, selon la présidence afghane.
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«Personnellement actif» dans la résolution de cette affaire, M. Karzaï a dit espérer trouver une «solution
appropriée» et juger contraire aux valeurs de l'islam et afghanes les rapts d'étrangers, notamment de femmes.

M. Karzaï avait juré qu'il n'y aurait plus jamais d'échanges de prisonniers après celui, très controversé, ayant
permis en mars la libération de l'Italien Daniele Mastrogiacomo. Cinq responsables talibans avaient alors été
libérés.

En Italie, le pape Benoît XVI a condamné cette prise d'otages des membres de l'Église presbytérienne de
Saem−Mul, en mission humanitaire en Afghanistan, et appelé à leur libération.

La police de Ghazni a exclu toute opération pour obtenir par la force la libération des otages, détenus par
petits groupes à différents endroits.

Youssouf Ahmadi a assuré qu'ils étaient gardés dans trois provinces différentes, qu'il n'a pas précisées.

Un homme se présentant comme un porte−parole des talibans à Ghazni, Shari Hanaf, a enfin déclaré à l'AFP
que les talibans avaient «reçu des médicaments pour les Sud−Coréens transmis par des Anciens». «Dix−sept
des Sud−Coréens sont malades», a−t−il assuré par téléphone.

Les Sud−Coréens, pour la plupart âgés de 20 à 35 ans, ont été enlevés le 19 juillet lorsqu'ils circulaient à bord
d'un autocar privé sur l'axe Kaboul−Kandahar (sud), l'un des plus dangereux en Afghanistan.

Il s'agit du plus important groupe d'étrangers enlevés en Afghanistan depuis la chute du régime
fondamentaliste des talibans, fin 2001.

Les talibans détiennent par ailleurs un ingénieur allemand et quatre de ses collègues afghans, enlevés le 18
juillet dans la province de Wardak (100 km au sud de Kaboul), pour lesquels ils exigent aussi un échange de
prisonniers.

Youssouf Ahmadi a assuré hier qu'il n'y avait encore aucune négociation dans le cas de cet otage allemand,
qui est, selon lui, «malade».
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Deuxième de trois volets − Kandahar se trouve à une petite heure d'avion de Kaboul. C'est de loin le moyen le
plus sûr pour franchir la distance, physique et culturelle, qui sépare les deux principales villes de
l'Afghanistan.

Reconstruite après la chute des talibans en 2001, une route permet aujourd'hui de faire le trajet entre ces deux
villes en six heures, au lieu des deux jours requis précédemment, mais elle demeure extrêmement dangereuse,
comme l'ont appris à leurs dépens la vingtaine de missionnaires sud−coréens kidnappés récemment.

Le petit appareil des Nations unies traverse une épaisse couche de poussière avant d'atterrir. L'aérogare aux
grandes arches vitrées, construite par les Américains dans les années 60, est presque vide. Seuls quelques
véhicules de l'ONU attendent des passagers dans le stationnement. Un Américain moustachu prêté à la police
des frontières afghane a la gentillesse de nous emmener jusqu'à la base militaire qui jouxte l'aéroport civil.

KAF (Kandahar Air Field , le terrain d'aviation de Kandahar) est une petite ville où chacun fait son boulot
sans apparemment se soucier de ce que fait son voisin. Les militaires s'y promènent fusil en bandoulière,
même pour se rendre au boardwalk. On trouve sur cette promenade surélevée les établissements de
restauration rapide (Tim Horton, Burger King et Pizza Hut), le marchand de tapis et la boutique de la société
Black Operations, qui vend des gilets pare−balles, des étuis pour fusils et pistolets et d'autres fournitures
militaires. Au milieu de tout ce bazar s'étendent les terrains de foot, de volleyball (de plage, bien entendu) et
de hockey−bottine.

Les quelques centaines d'Afghans qui viennent travailler sur la base doivent subir une fouille très complète à
l'entrée et à la sortie, une formalité qui est épargnée aux visiteurs occidentaux.

La ville de Kandahar se trouve à 18 kilomètres au nord de KAF. En parcourant ses principales artères, larges
et dégagées, on a d'abord l'impression d'être entré dans une ville morte. C'est à peine si on aperçoit de temps
en temps, comme dans un rêve, un homme enturbanné qui marche au ralenti, le visage impassible, accablé
comme tout le monde par la température qui avoisine les 45 degrés.

Il faut s'aventurer dans les rues secondaires et les ruelles pour constater que des milliers de gens, presque tous
des hommes ou des petits garçons, travaillent avec ardeur dans les échoppes et les ateliers. On comprend, en
les voyant sourire, que, malgré sa mauvaise réputation, Kandahar n'est pas nécessairement un coupe−gorge
pour les Occidentaux.

Les militaires canadiens sont déployés en force dans la province de Kandahar depuis l'hiver 2006. Ils font
partie de la force de l'OTAN appelée FIAS, qui y a pris le relais de l'opération «Enduring Freedom» dans le
courant de cette même année. Les premiers contingents canadiens avaient été affectés à l'Équipe de
reconstruction provinciale (ÉRP), une organisation de coopération civilo−militaire dont les locaux sont situés
dans la banlieue de la capitale de la province.

Vivre à Kandahar, la dangereuse 35



La mission officielle de l'ÉRP, qui est aujourd'hui sous contrôle unifolié, consiste «à promouvoir la bonne
gouvernance et à aider le gouvernement de l'Afghanistan à étendre son autorité sur la province de Kandahar,
afin de favoriser l'établissement d'un environnement stable, sûr et autosuffisant pour la population afghane».

Le lieutenant Desmond James, officier de relations publiques de l'ÉRP, explique que «les militaires
fournissent ici la sécurité pour le développement. Ils forment une bulle autour des projets.»

En 2006, la province de Kandahar a reçu le cinquième des 100 millions de dollars d'aide civile que le Canada
avait accordée à l'Afghanistan.

L'Équipe provinciale de reconstruction participe actuellement, en partenariat avec le gouvernement afghan et
les grandes agences onusiennes, «à 596 projets dans tous les districts peuplés de cette province» − le désert en
occupe la partie sud −, selon le commandant adjoint de l'ÉRP, le capitaine Martel Thompson. «Toute la région
comporte des risques du point de vue de la sécurité, note cet officier. Quand nous envoyons des militaires,
nous le faisons sous forme de groupe de combat.»

La plupart des 66 soldats canadiens tombés en Afghanistan, de même que le diplomate Glyn Berry, ont trouvé
la mort dans la province de Kandahar, victimes, dans la plupart des cas, d'«engins explosifs improvisés» et
d'attentats suicide.

Le directeur régional du ministère afghan du Développement rural, Tarik Esmati, insiste lui aussi sur le grand
nombre de projets de développement mis en oeuvre dans le sud de l'Afghanistan, précisant toutefois que
«l'accent est mis sur des projets de plus grande envergure et de nature plus durable que dans d'autres régions».

«Le ministre veut du développement rapide dans le sud. Il y a une forte demande en ce sens de la part de la
communauté internationale», ajoute M. Esmati.

«L'insécurité est un défi, car pour se rendre sur le site de certains projets il faut traverser des endroits où se
trouvent des insurgés, poursuit−il. Mais ce défi n'est pas aussi grand que le laissent entendre certains
rapports.»

Sarah Chayes, une ancienne correspondante de guerre américaine, a créé une petite ONG à Kandahar en 2002,
parce que c'est, selon elle, «la ville la plus importante de l'Afghanistan». «C'est ici que le pays a été fondé en
1747, et tous les dirigeants depuis avaient leurs racines ici, précise−t−elle. Tout changement est venu de
Kandahar et, pour l'histoire récente, c'était la vraie capitale du régime des talibans. Donc, je savais que si
Kandahar était laissée en plan, c'est tout le pays qui ne marcherait pas.»

Fondée par Alexandre le Grand trois siècles avant Jésus−Christ, Kandahar a souvent changé de maîtres au
cours de l'histoire, jusqu'à ce que les tribus nomades pachtounes y affirment leur suprématie. Elle a été
pendant 30 ans la capitale du nouveau royaume afghan fondé en 1747, avant d'être remplacée par Kaboul. En
1987, les «tapis de bombes» déversés par l'aviation soviétique y ont fait des milliers de victimes et détruit des
quartiers entiers.

«Sur les questions féminines, Kandahar est très conservatrice, reconnaît Sarah Chayes. Surtout quand il y a de
la pression de la part de talibans "resurgis", les gens prennent moins de risques. Mais cela ne me concerne pas
personnellement puisque je suis étrangère, et donc "hors jeu".»

Près du parc d'amusement avec sa grande roue, des terrains de foot et de bouskashi (tous désertés en cette
période de canicule), les maisons luxueuses poussent dans les meilleurs quartiers, comme à Kaboul. Quand
elles n'appartiennent pas à des personnalités politiques, elles abritent les nouveaux barons de la drogue. L'an
dernier, les trois cinquièmes du pavot cultivé en Afghanistan, fournisseur de 90 % de l'héroïne consommée
dans le monde, l'ont été dans les provinces du sud.
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Les talibans ont annoncé hier qu'ils laissaient jusqu'à ce matin (3h30) aux autorités afghanes pour accepter
leur demande d'échange de prisonniers, faute de quoi ils menacent de tuer certains des 22 Sud−Coréens otages
depuis 11 jours en Afghanistan. Les talibans ont proposé d'échanger huit Sud−Coréens contre le même
nombre des leurs avant d'entamer de nouvelles négociations sur le sort des autres otages, mais les autorités
afghanes réclament d'abord la libération des 16 femmes otages. Le corps criblé de balles du chef du groupe
des otages, un pasteur de 42 ans, a été découvert mercredi. Ce nouvel ultimatum est tombé peu après un
entretien à Kaboul entre le chef de l'État afghan, Hamid Karzai, et l'émissaire de la présidence sud−coréenne,
Baek Jong−Chun, qui a déclaré "respecter toute position" prise par Kaboul pour résoudre cette affaire, selon la
présidence afghane. C'est la quatrième fois que l'ultimatum est repoussé.
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Le Canada n'est nullement tenu de mener à terme l'effort de reconstruction de l'Afghanistan, a soutenu hier le
commandant de la Force expéditionnaire du Canada, le lieutenant−général Michel Gauthier.

"Dans une perspective plus large, que ce soit accompli par nous ou par d'autres, cela ne fait pas de différence",
a affirmé le grand patron des troupes canadiennes déployées à l'étranger, en conférence de presse dans les
quartiers canadiens de la base multinationale de Kandahar (KAF).

Le lieutenant−général a convenu que le travail sera loin d'être terminé en février 2009 lorsque prendra fin
l'engagement du Canada. Même si, de l'avis de l'officier supérieur, le climat intérieur s'améliore et que des
progrès manifestes ont été réalisés, il n'en demeure pas moins qu'il faudra encore plusieurs années de travail et
de présence internationale pour que l'Afghanistan puisse enfin s'autogouverner.

"Du point de vue de la communauté internationale, personne ne croit que le travail sera terminé en février
2009. Personne ne se fait d'illusion sur les chances que l'Afghanistan puisse être autosuffisant et autonome en
2009", a−t−il dit.

Pour l'heure, le commandant n'entrevoit pas de grands bouleversements dans la mission canadienne alors que
s'amorce une nouvelle rotation de six mois − la quatrième depuis 2002 − principalement composée de soldats
du Royal 22e Régiment.

Graduellement, espère l'état−major, les troupes canadiennes passeront de moins en moins de temps au front
pour consacrer de plus en plus de temps à la formation et au mentorat de l'armée afghane. Il est illusoire
toutefois de croire que la fin des combats, pour les militaires canadiens, est à portée de main. "Dans un avenir
prévisible, nous devrons continuer à combattre", a prévenu le lieutenant−général.

La formation de l'armée afghane, du reste, n'est qu'une pièce de l'immense puzzle de la sécurité en
Afghanistan. Le défi que pose la création d'une force de police nationale professionnelle et efficace, capable
d'imposer dans les règles de droit son autorité auprès de la population civile, est encore plus grand.

"On me dit que la police (PNA) est en retard de trois ou quatre ans sur l'armée (...) C'est un problème, un défi
énorme", a−t−il dit. La police nationale afghane a un rôle capital à jouer pour l'apaisement des tensions et
l'arrêt des hostilités en Afghanistan. C'est en effet à elle que revient la tâche de surveiller les frontières et
maintenir l'ordre dans les communautés et les districts sur l'ensemble du territoire.
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Alors que plus de 2500 soldats québécois quittent la base deValcartier ces
jours−ci pour participer à la mission canadienne en Afghanistan, 85 d'entre eux
sont rentrés au bercail, hier en fin d'après−midi, après huit mois passés en mission
à Kandahar. Ce contingent de soldats était affecté à la protection des équipes de
reconstruction en Afghanistan, non pas aux combats contre les talibans. Les
familles des soldats les attendaient impatiemment près des clôtures de l'aéroport.
Le caporal Steve Martin a retrouvé son fils, Simon, et sa femme, Karine (notre
photo). Un deuxième contingent de soldats devrait revenir à Québec demain.
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Le chef d'état−major de la Défense, Rick Hillier, a affirmé hier qu'il n'était pas certain que les troupes
canadiennes puissent confier une grande partie de la responsabilité du front aux soldats afghans d'ici au mois
de février.

Dans le cadre de l'émission Question Period, sur les ondes du réseau CTV, le général Hillier a contredit les
propos tenus par le ministre de la Défense Gordon O'Connor, la semaine dernière, lors de la même émission
de télévision. Il a indiqué qu'il serait difficile pour l'armée nationale afghane d'assumer le gros des opérations
militaires d'ici à l'hiver prochain, contrairement à ce qu'a prédit le ministre.

"Nous aimerions qu'ils puissent être en position de faire cela d'ici à février prochain, a−t−il déclaré. Mais cela
représenterait certainement un important défi pour eux. Nous avons un grand rôle de formation à jouer afin de
les aider (...) Que ce soit février ou mars, il est difficile d'avancer une date précise."

La semaine dernière, le ministre O'Connor a affirmé que les unités nouvellement entraînées permettraient
vraisemblablement aux troupes canadiennes de leur laisser l'essentiel des combats dans les environs de
Kandahar d'ici à que les soldats québécois actuellement déployés en Afghanistan rentrent au Canada, en
février.

Le général Hillier a indiqué que les soldats afghans jouaient un rôle accru avec l'aide des Canadiens.
Toutefois, il est trop tôt pour dire à quel moment les troupes canadiennes pourront quitter les secteurs les plus
dangereux.

Quel que soit le rôle tenu par les soldats canadiens, "nous allons encore nous trouver dans un environnement à
risque élevé", a déclaré le général. "On ne peut pas éliminer les pertes", a−t−il ajouté.

M. Hillier s'est efforcé de ne pas contredire le ministre O'Connor, mais il clairement dit qu'il ne fallait pas
s'attendre à ce que les soldats afghans remplacent les Canadiens au front avant le printemps. "Ca va prendre
un bon moment. Nous venons tout juste de lancer le processus (...) Mais nous sommes en meilleure position
que nous ne l'avons jamais été."
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KABOUL (AP) _ Le sort des 22 ressortissants sud−coréens enlevés par les talibans en Afghanistan est
toujours en suspens.

Un émissaire présidentiel sud−coréen s'est entretenu de la situation dimanche avec le président afghan Hamid
Karzai. Samedi, deux parlementaires afghans et plusieurs dirigeants tribaux se sont joints aux négociations
avec les talibans, afin de faire pression en faveur de leur libération, mais en vain.

Les talibans ont demandé la libération de plusieurs des leurs, qui sont actuellement prisonniers, en échange de
celle des Sud−Coréens, enlevés le 19 juillet. Ils ont déjà tué mercredi un de leurs prisonniers, un pasteur de 42
ans, dont le corps criblé de balles a été retrouvé à Qarabagh. La Corée du Sud a condamné cet assassinat.

(ap,lcl)

nila
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KANDAHAR, Afghanistan _ Le Canada n'est nullement tenu de mener à terme l'effort de reconstruction de
l'Afghanistan, a soutenu dimanche le commandant de la Force expéditionnaire du Canada, le
lieutenant−général Michel Gauthier. Par Martin Ouellet. Lead.

OTTAWA _ Le chef de l'état−major Rick Hillier a dit qu'il n'était pas si sûr que les troupes afghanes soient
prêtes à relever les Canadiens sur le front, l'hiver prochain. Lead.

MONTREAL _ Quelque 4000 cages ont été installées dans plusieurs secteurs de la Montérégie depuis
dimanche pour lutter contre la rage chez les ratons laveurs et les mouffettes. 279 mots. RAGE−RATONS
(12h39).

MONTREAL _ Au moment où Petro−Canada vient d'annoncer un bénéfice net de 845 millions $ au cours de
son deuxième trimestre, le titulaire de la Chaire socio−économique de l'UQAM, Léo−Paul Lauzon, propose la
création d'un "Petro−Québec" sous la forme d'un "partenariat public−privé". 227 mots.
PETROLE−PROFITS−LAUZON (10h09).

QUEBEC _ Un douanier sur quatre a échoué la formation qui lui permettra de manier une arme à feu à la
frontière canado−américaine, selon Le Soleil. 240 mots. DOUANIERS−ARMES (7h19).

MONTREAL _ Le député bloquiste de Roberval−Lac−St−Jean Michel Gauthier prend officiellement sa
retraite politique en ce dimanche. 181 mots. GAUTHIER−RETRAITE (8h37).

Culture

JOHANNESBURG _ Retiré pour racisme des rayons enfants de dizaines de librairies britanniques, "Tintin au
Congo" embarrasse les éditeurs sud−africains d'Hergé. Human &Rousseau, qui publie d'habitude en afrikaans
les aventures du reporter, a décidé de ne pas traduire cet album, tandis que Penguin Books va accompagner sa
version anglaise d'un avertissement au lecteur. AFSUD−TINTIN−RACISME (transmis en international à
11h06).

A l'étranger

SION _ La montagne a fait quatre nouvelles victimes ce week−end en Suisse, dont le guide de montagne
français Claude Rey, qui a succombé samedi à ses blessures à la suite d'une chute dans une crevasse sur le
glacier de l'Aletsch. Ce Savoyard de 63 ans était président de l'Union internationale des associations de guides
de montagne, a annoncé dimanche l'Association suisse des guides de montagne.414 mots.
SUISSE−MONTAGNE−ACCIDENT (12h33).

SAKU _ Les rails qui serpentent à travers les rizières près de Saku, dans le nord du Japon, verront bientôt
passer une nouvelle révolution verte: l'entrée en service d'un train hybride qui circule à la fois à l'électricité et
au gazole. 566 mots. JAPON−ENVIRONNEMENT−TRAIN (9h21).

Documentaire
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NORMANDIN _ Reconnue pour ses propriétés nutritionnelles et médicinales, la graine de lin, qui a été
incorporée dans le régime alimentaire des Canadiens dans les années 90, a vu sa demande triplée depuis ce
temps. 523 mots. LIN−SANTE (12h22).

Infographie

N.B. Les abonnés au service GraphicsNet peuvent retrouver les graphiques de la PC sur le site
www.cpimages.ca. Il suffit de taper le nom d'utilisateur et le mot de passe jadis utilisés pour accéder au site
d'archives photos de la PC. En cas de problèmes, vous pouvez joindre le service photos de la PC au
416−507−2169.

Au pupitre jusqu'à 18 h:

François Vézina

Courriel: sfpupitrecp.org

Tél.: 514−985−7229
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OTTAWA (PC) _ Le chef d'état−major de la Défense, Rick Hillier, a affirmé dimanche qu'il n'était pas certain
que les troupes canadiennes puissent confier une grande partie de la responsabilité du front aux soldats
afghans d'ici au mois de février.

Dans le cadre de l'émission "Question Period", sur les ondes du réseau CTV, le général Hillier a contredit les
propos tenus par le ministre de la Défense Gordon O'Connor, la semaine dernière, lors de la même émission
de télévision. Il a indiqué qu'il serait difficile pour l'armée nationale afghane d'assumer le gros des opérations
militaires d'ici à l'hiver prochain, contrairement à ce qu'a prédit le ministre.

"Nous aimerions qu'ils puissent être en position de faire cela d'ici à février prochain, a−t−il déclaré. Mais cela
représenterait certainement un important défi pour eux.

"Nous avons un grand rôle de formation à jouer afin de les aider (...) Que ce soit février ou mars, il est
difficile d'avancer une date précise."

La semaine dernière, le ministre O'Connor a affirmé que les unités nouvellement entraînées permettraient
vraisemblablement aux troupes canadiennes de leur laisser l'essentiel des combats dans les environs de
Kandahar d'ici à que les soldats québécois actuellement déployés en Afghanistan rentrent au Canada, en
février.

Le général Hillier a indiqué que les soldats afghans jouaient un rôle accru avec l'aide des Canadiens.
Toutefois, il est trop tôt pour dire à quel moment les troupes canadiennes pourront quitter les secteurs les plus
dangereux.

Quel que soit le rôle tenu par les soldats canadiens, "nous allons encore nous trouver dans un environnement à
risque élevé", a déclaré le général.

"On ne peut pas éliminer les pertes", a−t−il ajouté.

M. Hillier s'est efforcé de ne pas contredire le ministre O'Connor, mais il clairement dit qu'il ne fallait pas
s'attendre à ce que les soldats afghans remplacent les Canadiens au front avant le printemps.

"Ca va prendre un bon moment. Nous venons tout juste de lancer le processus (...) Mais nous sommes en
meilleure position que nous ne l'avons jamais été."

Soixante−six soldats canadiens et un diplomate ont été tués en Afghanistan depuis le début du déploiement
des Canadiens dans ce pays, en 2002.

Selon M. Hillier, la vaste corruption au sein du gouvernement afghan est l'autre grand défi auquel font face le
Canada et ses partenaires de l'OTAN dans leurs efforts de reconstruction.

GG3068,G2603−FGPZ705−ac.
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KABOUL (AP) −− Les talibans ont repoussé l'ultimatum qu'ils avaient fixé et donnent aux autorités jusqu'à
lundi midi (7h30 GMT) pour libérer des prisonniers talibans en échange de la vie des 22 otages sud−coréens
qu'ils retiennent depuis dix jours.

Qari Yusef Ahmadi, qui s'exprime habituellement au nom des talibans, a dit qu'un ou plusieurs otages serait
tué si le gouvernement afghan ne libère pas les 23 prisonniers talibans dont il a communiqué la liste.

"Nous pourrions en tuer un, nous pourrions en tuer deux, nous pourrions en tuer quatre ou nous pourrions tuer
tous les otages", a dit Qari Yusef Ahmadi. "Ce pourrait être des femmes, ce pourrait être des hommes."

Les talibans ont déjà fixé plusieurs ultimatums qu'ils ont repoussés à plusieurs reprises. Ils ont toutefois déjà
abattu un des 23 Sud−coréens enlevés le 19 juillet.

Du côté des autorités afghanes, on ne signalait aucun progrès dans les négociations auxquelles participent des
parlementaires et des dirigeants tribaux.

Le président afghan Hamid Karzai a critiqué cet enlèvement qu'il a jugé contraire à la culture afghane et
musulmane. "Cela apportera la honte sur la dignité du peuple afghan", a−t−il dit, selon un communiqué du
palais présidentiel.

Dans le même esprit, le Conseil rassemblant les principaux responsables religieux du pays a affirmé que le
prophète Mahomet, fondateur de l'Islam, enseignait que personne n'avait le droit de tuer des femmes, des
enfants ou des anciens.

"Même dans l'histoire de l'Afghanistan, dans tous leurs combats, les Afghans ont respecté les femmes, les
enfants et les anciens", souligne le Conseil. "Le meurtre de femmes, c'est contre l'Islam, contre la culture
afghane, et ils ne doivent pas le faire". AP

lp/v197/pyr/v282
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GARNISON DE VALCARTIER (PC) _ Alors que plus de 2500 soldats québécois quittent la base de
Valcartier ces jours−ci pour participer à la mission canadienne en Afghanistan, 85 d'entre eux sont rentrés au
bercail, dimanche en fin d'après−midi, après huit mois passés en mission à Kandahar.

Les militaires ont atterri à l'aéroport international Jean−Lesage, vers 16h30.

Ce contingent de soldats était affecté à la protection des équipes de reconstruction en Afghanistan, non pas
aux combats contre les talibans. Les familles des soldats les attendaient impatiemment près des clôtures de
l'aéroport afin de les accueuillir.

Pour souligner leur retour, un convoi de véhicules policiers et de blindés légers escortaient les autobus sur le
chemin entre l'aéroport international Jean−Lesage et la base de Valcartier.

Une fête devait avoir lieu dimanche soir en leur honneur.

Un deuxième contingent de soldats devrait revenir à Québec mardi.

Ces retours de militaires ont lieu alors que plus de 2000 soldats quittent la base de Valcartier, depuis juillet,
dans le but de participer à la mission canadienne en Afghanistan.

2e Lead suivra en Québec exclu
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KANDAHAR, Afghanistan (PC) _ Le Canada n'est nullement tenu de mener à terme l'effort de reconstruction
de l'Afghanistan, a soutenu dimanche le commandant de la Force expéditionnaire du Canada, le
lieutenant−général Michel Gauthier.

"Dans une perspectives plus large, que ce soit accompli par nous ou par d'autres, cela ne fait pas de
différence", a affirmé le grand patron des troupes canadiennes déployées à l'étranger, en conférence de presse
dans les quartiers canadiens de la base multinationale de Kandahar (KAF).

Le lieutenant−général a convenu que le travail sera loin d'être terminé en février 2009 lorsque prendra fin
l'engagement du Canada envers la reconstruction de l'Afghanistan.

Même si, de l'avis de l'officier supérieur, le climat intérieur s'améliore et que des progrès manifestes ont été
réalisés, il n'en demeure pas moins qu'il faudra encore plusieurs années de travail et de présence internationale
pour que l'Afghanistan puisse enfin s'autogouverner.

"Du point de vue de la communauté internationale, personne ne croit que le travail sera complété en février
2009. Personne ne se fait d'illusion sur les chances que l'Afghanistan puisse être autosuffisant et autonome en
2009", a−t−il dit.

Pour l'heure, le commandant n'entrevoit pas de grands bouleversements dans la mission canadienne alors que
s'amorce une nouvelle rotation de six mois _la quatrième depuis 2002_ principalement composée de soldats
du Royal 22e Régiment.

Graduellement, espère l'état−major, les troupes canadiennes passeront de moins en moins de temps au front
pour consacrer de plus en plus de temps à la formation et au mentorat de l'armée afghane. Il est illusoire
toutefois de croire que la fin des combats, pour les militaires canadiens, est à portée de main.

"Dans un avenir prévisible, nous devrons continuer à combattre", a prévenu le lieutenant−général.

La formation de l'armée afghane, du reste, n'est qu'une pièce de l'immense puzzle de la sécurité en
Afghanistan. Le défi que pose la création d'une force de police nationale professionnelle et efficace, capable
d'imposer dans les règles de droit son autorité auprès de la population civile, est encore plus grand.

"On me dit qu'en terme de progrès, la police (PNA) est en retard de trois ou quatre ans sur l'armée (...) C'est un
problème, un défi énorme", a−t−il dit.

La police nationale afghane a un rôle capital à jouer pour l'apaisement des tensions et l'arrêt des hostilités en
Afghanistan. C'est en effet à elle que revient la tâche de surveiller les frontières et maintenir l'ordre dans les
communautés et les districts sur l'ensemble du territoire.
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x−MONTREAL _ Défilé de la fierté gaie. (13h00, départ à l'angle des rues de Lorimier et René−Lévesque)

VALCARTIER _ Un premier contingent de 85 militaires de la base de Valcartier rentre d'Afghanistan. (entre
16h30 et 20h00, Garnison Valcartier)

Lundi 30 juillet

Général

x−MONTREAL _ Lawrence Cannon, ministre fédéral des Transports, et son homologue québécoise Julie
Boulet font une annonce concernant le commerce international en provenance et à destination du Québec et de
l'Ontario. (11h00, Edifice administratif de l'Administration portuaire, salle de la Maquette, 2100, avenue
Pierre−Dupuy)

MONTEBELLO _ Dévoilement d'une plaque commémorant l'importance historique du manoir Papineau, en
présence du sénateur Pierre Claude Nolin. (14h00, 500, rue Notre−Dame)

Econo

HALIFAX _ Conférence téléphonique du fonds de revenu Bell Aliant concernant les résultats du deuxième
trimestre. (10h00, 1−866−902−2211)

OTTAWA _ Statistique Canada rend publiques des données concernant les prix des produits industriels et des
matières brutes.

FMFN1W−ms
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QUEBEC (PC) _Un premier contingent de 85 militaires de Valcartier déployés en Afghanistan depuis huit
mois est rentré à Québec dimanche.

Les soldats ont été accueillis à l'aéroport Jean−Lesage par des membres de leurs familles, des amis et des
citoyens désireux de saluer leur courage. Un convoi de véhicules policiers et de blindés légers a par la suite
escorté les autobus transportant les militaires jusqu'à la Garnison de Valcartier où une fête prévue en leur
honneur s'est déroulée en soirée.

La ministre fédérale Josée Verner était sur place pour le retour à la maison de ces soldats affectés en
Afghanistan à l'encadrement de travaux de reconstruction et non à la guerre aux taliban. A titre de ministre de
la Coopération internationale, Mme Verner pilote la participation du Canada à ces opérations.

Un deuxième contingent de 80 militaires de Valcartier doit revenir mardi, en fin de soirée.

Les miitaires qui rentraient de mission dimanche seront retenus pour quelques jours encore à leur base, pour
des questions administratives. Ils auront ensuite droit à des vacances jusqu'à la fin de septembre. Les émotions
débordaient pendant ces retrouvailles touchantes de conjoints et d'enfants qui ont vécu de longues périodes
d'angoisse lorsque les appels étaient espacés ou chaque fois que les médias rapportaient des pertes de vie
parmi les militaires canadiens.

Les Forces armées ont aussi développé un programme de soutien à l'intention des soldats qui rentrent de
mission et qui pourraient avoir besoin d'un suivi psychologique pour reprendre une vie normale après leur
séjour sur un théâtre de guerre, où le niveau de stress est inévitablement très élevé.

"Dès leur entraînement, tous les services offerts relativement au syndrome post−traumatique leur ont été
expliqués, a indiqué le lieutenant de vaisseau Bruno Tremblay. Au cours de la dernière semaine, ils ont aussi
passé trois jours à Chypre pour une phase de décompression où ils ont rencontré des professionnels de la santé
et des aidants militraires pour les aider à ventiler. Il est toujours plus facile de se confier à quelqu'un qui a déjà
vécu des expériences semblables aux nôtres."

Pour les six prochains mois, les soldats feront l'objet d'un suivi très serré: rencontres avec des médecins, des
psychologues et autres. Ces rendez−vous sont obligatoires.

Une période de vacances est prévue jusqu'à la fin de septembre et un retour progressif au travail suivra
pendant lequel le soldat ne peut être affecté à l'extérieur de sa région.

FQMPV706.PC − Le Journal de Québec
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